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Un Messin d'adoption : 
Jean de Heppe, seigneur de Brouville et 
de Germiny, ambassadeur de Suède près 
la cour de France 
Avant de partir en Poméranie et en Suède pour "un nouveau, long 
et périlleux voyage" ,  Jean de Heppe rédigea le 7 août 1657 un testament 
qui nous a été heureusement conservé; il nous a appris bien des choses 
sur la vie et les activités de ce personnage qui semble avoir joué un cer­
tain rôle à son époque. 
La famille de Heppe, de confession luthérienne , originaire de 
Hesse , est connue depuis 1485 . Parmi ses illustrations, on trouve Jérô­
me, maître queux à la cour du Landgrave Guillaume IV à Cassel vers 
1550, Jacob, inspecteur des forêts de Hesse ( 1578-1657) et leur fils Jean 
Philippe, colonel d'artillerie et vice-commandant de Cassel ( 1628-1701 ) ,  
Charles-Guillaume, conseiller secret pour l a  guerre e t  les domaines du 
Landgrave de Hesse , qui reçut confirmation de noblesse le 8 juillet 1 787. 
Leur descendance existe toujours en Allemagne ( l ) .  
Si l'on ignore les parents de Jean, on sait cependant que sa  grand­
mère Schorey était originaire de Hirsfeld (2) , qu'il avait un frère et un ne­
veu, tous deux décédés. Du mariage de ce dernier avec une Hoffmann 
était né un fils Jean-Simon qui sera son héritier. Jean avait aussi une 
sœur, également décédée, mariée à un sieur Riesner et père d'Anne-Ma­
rie qui sera co-héritière de ses biens. 
Lui-même est né en 1603 peut-être à Hirschfeld . On ne sait à quelle 
époque i l  entra au service de la cour de Suède mais vraisemblablement 
après 1643 car son contrat de mariage ne fait pas état de ce titre ; son tes­
tament le dit "agent de la Couronne de Suède" ;  un autre document le 
mentionne "ambassadeur du roi de Suède vers S .M.  très chrétienne". Il 
semble bien qu'il n 'ait pas toujours eu à se féliciter de sa situation 
puisqu'en 1657, i l  envisageait un voyage en Suède pour réclamer les 
émoluments qui lui étaient dûs depuis nombre d'années, ainsi que le 
remboursement des frai s  déboursés pour le service du prince. I l  possé­
dait une obligation signée de la reine Christine à la demande d'Axel 
d'Oxenstiern , grand chancelier du royaume décédé trois années aupara­
vant, un des hommes d'état les plus illustres de son époque. La reine 
ayant abdiqué en faveur de Charles Gustave ( 1654) , i l  espérait que ce roi 
qui le connaissait bien s'acquitterait de cette dette sans trop tarder. 
( 1 )  Sur la famille, on consultera Gothaisches ade/ig Taschenbuch, série B, 191 1 et 
1942 ainsi que Genea/ogisches Handbuch des Ade/s, adelige Hauser, série B ,t .V,  
1961 ,  p. 1 14.  Cette généalogie donne l 'ascendance des possesseurs actuels du nom 
depuis Théodore, né à Cassel en 1 80 1 . Nous avons écrit à deux d'entre eux pour 
avoir des précisions sur Jean de Heppe, objet de cette étude, mais les lettres sont re­
venues avec la mention : "parti sans laisser d'adresse" .  
(2) Hirsfeld, aujourd'hui Hirschfeld, en Saxe. 
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Il était aussi seigneur de Brouville (3) , gentilhomme de la Chambre 
du roi , bailli et gouverneur des terres du duc de Croy depuis 1635.  Il 
semble qu'il ait rencontré auprès de celui-ci les mêmes difficultés pour se 
faire payer ses émoluments. En remboursement d'une partie de sa dette , 
il avait reçu "par forme d'engagement" la seigneurie de Germiny; pour 
le reste le duc avait voulu lui donner les terres de Stolp et de Gultzau 
(Gultzow) en Poméranie mais comme elles valaient au plus 3000 risda­
lers, il les avait refusées. 
Germiny était une seigneurie lorraine relativement importante (4) .  Il 
y avait là en réalité troiS châteaux, appelés respectivement d'En-haut, 
d'Emmy ou du milieu, et d'En-bas . Le premier, au XVIIe siècle, appar­
tenait aux d'Haraucourt et le dernier pour deux-cinquièmes aux d'Our­
ches , pour trois-cinquièmes à Vian-Pistor Le Bègue. Celui d'Emmy avait 
été offert en 1 534 à Jean-François de Dommartin par sa femme Anne de 
Germiny, fille du bailli de Nancy. Il en donnera dénombrement en cette 
année puis en 1540 et 1 577. Des Dommartin, la seigneurie passa aux 
Croy quand Charles Philippe de Croy épousa Diane de Dommartin, 
comtesse de Fontenoy et dame en partie de Fénétrange . Leur fils Ernest 
de Croy, marquis d'Havré, baron de Fénétrange convola en 1619 avec 
Anne de Poméranie, fille de Bogeslas XI dit le Bon, duc de Poméranie 
et de Claire de Brunswick-Lunebourg. En 1625 , celle-ci reprit du duc de 
Lorraine "le château et maison forte appelé le chasteau Emmy, en basse 
court, fosses, granges, j ardins . . .  estans à l'entour d'icelle maison, la 
haulte j ustice , moyenne et basse" .  
C'est donc ce  château que Jean de Heppe reçut après 1642. En 1662, 
sa veuve Olympe de Cherisey, dame de Germiny en partie, faisait ses re­
prises pour cette seigneurie . De son côté, la commune de Germiny de­
vait à l 'ambassadeur de Suède depuis plus de 5 ans, 2300 francs barrois 
sans compter les intérêts. Ayant porté cette affaire au parlement, le pro­
cureur Benjamin Bondier lui assura qu'il serait payé au cours de l'été 
1657. Il avait moins de certitude pour récupérer 1000 francs barrois que 
lui devait la commune de Fontenoy en Vosges : "debte mauvaise, écrit-il 
dont il faut tirer ce qu'on peut" . Cette localité appartenait aussi pour 
moitié aux Croy; en 168 1 ,  elle était dans les mains d'Ernest Bogeslas, 
évêque de Kamin, alors absent de Lorraine (5) . 
(3) Brouville (Meurthe-et-Moselle), arr. Lunéville, cant. Baccarat. 
(4) Germiny (Meurthe-et-Moselle), cant . Colombey, arr. Toul ;  annexe de Crepey 
au XVIIIe s. Voir E. OIry, Notice sur le village de Germiny dans les Mémoires de la 
Société d'archéologie lorraine, 1877, p. 388 et Lepage, Les Communes de la Meur­
the, Nancy, 1 (1853), p .  413 .  Le château d'Emmy était à l'époque de Lepage une fer­
me assez considérable ,  possession de la famille de Ravine\. 
(5) Ernest Bogeslav est donné dans L 'Art de vérifier les dates et dans La Chesnaye­
Desbois, Dictionnaire de la noblesse, qui a copié le précédent, comme évêque de 
Kamin (Camenensis), devenu Kamieniecz (Pologne) et aujourd'hui Ust-Kameno­
gorsk (U.R.S .S . ) .  La Hierarchia catholica medii et recentioris aevi, de même que 
Gams, Series episcoporum, l'ignorent. I l  est possible qu'il ait été nommé mais non 
confirmé par Rome. 
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Un autre prince était dans ses dettes : Jean-Louis comte de Nassau­
Sarrebrück et, avec lui , ses frères Gustave-Adolphe et Walrad (6 1 .  En 
1 655 , il reçut en gage la moitresse d'Altheim (Bade) .  Elle devait rester 
sa propriété en 1660 si les Nassau ne lui avaient pas versé son dû, soit 
2500 risdallers. 
La ville de Wetzlar (Rhénanie) lui devait 500 risdallers, celle de 
Gross-Karlsbad (Palatinat) 1000 florins .  A Francfort , à Hirschfeld 
(Saxe ) ,  à Dillenbourg et Herborn (Hesse-Nassau) ,  il attendait de l 'ar­
gent provenant de successions ou de créanciers. Le testament mentionne 
également les brebis et les vaches qu'il possédait à Cherisey, sa vaisselle 
d'argent placée dans un coffre de fer chez M. Le Goullon seigneur de 
Reignier et ses joyaux demeurés à Metz en son domicile , place des Char­
rons .  
Jean de Heppe , de confession réformée , épousa en premières noces 
Marie Sibille de Schado, originaire de Francfort où sa mère vivait encore 
en 1643 ; il épousa en secondes noces Olympe de Cherisey , issue d'une 
ancienne famille lorraine devenue protestante avant de retourner au 
catholicisme. Son père Jean ,  fils de Christophe et de Jeanne d'Orthe 
s'était marié (par contrat) le 4 juillet 16 12  avec Marthe Chauveau ( 1 587-
1637 ) ,  fille de Mathieu , seigneur de la Grange-Fouquet, Goin en partie , 
la Grange aux Ormes (mort en mars 1605) et de Claudine Goz (morte en 
septembre 1614) .  Sa sœur Anne Chauveau avait épousé en 1604 Jacques 
Lespingal seigneur de Corny et de Goin en partie dont la fille Suzanne 
fut la seconde femme du célèbre pasteur Paul Ferry. Celui-ci était donc 
devenu le cousin germain de Jean de Heppe . Une autre sœur Sara épou­
sera en 1604 Melchior Gauvain d'où , entre autres, François qui figurera 
au contrat de mariage de Jean de Heppe . 
Du mariage Cherisey-Chauveau étaient nés cinq enfants : Olympe 
en 1614 ,  Anne-Elisabeth ( 1624- 1670) , Charles ,  Jeanne dame de la Gran­
ge aux Ormes et Nicole , ievenue au catholicisme . Charles assurera la 
descendance qui perdure encore en épousant Françoise d'Ernecourt . Un 
de leur fils Louis, baptisé à Metz le  3 ju in  1667, qui deviendra lieutenant 
général des armées du roi ,  lieutenant des gardes du corps , gouverneur 
du fort S . -Jean de Marseille, grand croix de S. Louis et l 'un des meilleurs 
généraux de son temps, eut pour marraine ,  contrairement aux règles ca­
noniques, Olympe de Cherisey, sa tante demeurée calviniste (71 . 
Le contrat de mariage de Jean de Heppe , seigneur de Brouville , 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , bailli et gouverneur des 
terres et souveraineté de Mgr le duc de Croy, d'Arschot et d'Havré fut 
passé devant les notaires Jacques Le Bachellé et Jean Bourgeois le 4 juin  
1643 . Le mariage religieux n 'eut pas lieu à Metz (81 . 
(6) La généalogie des Nassau-Sarrebrück est dans Moreri, Grand dictionnaire histo­
rique. ed. , 1 732, t. V, p. 2 1 9-220. 
(7) La reconstitution de la parenté a été. faite grâce aux registres réformés conservés 
aux Archives de la ville de Metz. 
(8) Le contrat se trouve aux Archives de la Moselle , 3 E 3207 (étude de Le 8achel­
lé).  
239 
Ce contrat est intéressant par les clauses qu'il contient et qui prou­
vent la fortune des deux époux; il l'est aussi par la qualité des signataires. 
L 'an mil six cents quarante trois le quatrième jour du mois de juin, 
pardevant nous Jacques Bachellé, aman de la parroisse de S. -Jean et 
Jean Bourgeois, notaire royal, résidents en ceste ville de Mets soubsi­
gnés, en présence des tesmoings cy après nommez furent présents en 
leurs persones Jean de Heppe, seigneur de Bourville, gentilhomme ordi­
naire de la chambre du roi, baillif et gouverneur des terres et souveraine­
té de Monseigneur le duc de Croy, d'Arschot, de Havré, etc. d'une part 
et damoiselle Glimpe de Cherisey, fille d'honoré seigneur M. Jean de 
Cherisey, vivant chevalier, seigneur dudit lieu et de dame Marthe de 
Chauveau son espouse, ses père et mère défuncts, jouissante de ses 
droits de majorité d'autre part, lesquelles parties assistées respective­
ment de leur parents, alliez et amis soubsignez pour parvenir à l 'accom­
plissement du mariage futur et espéré, ont traicté et accordé entre elles 
les points et articles cy après déclarés et escripts. 
Premier. Que lesdits futurs conjoincts s 'espouseront en face de 
l 'église réformée au plus tôt que faire se pourra selon l 'ordre d'icelle. 
Ledit futur espoux donnera à ladite future espouse des bagues et 
joyaux pour la valleur de trois mil francs messeins desquelz bagues et 
joyaux et de ceux qu 'elle a présentement évaluez à autres deux mil cinq 
cents francs dicte monnoye, elle pourra disposer en telle forme et maniè­
re que bon luy semblera sans que de ce elle ayt besoing de prendre autre 
licence de son futur espoux que celle qui luy est accordée par le présent 
contract et n 'en ayant disposé ils escheront aux héritiers plus proches 
d'icelle. 
Ladite future espouse se réserve tous et chacun les immeubles qui 
luy sont escheus et obvenus des successions de ses père et mère, .ensem­
ble ceux qui luy pourront cy après escheoir de succession 'Collatérale, 
desquelz seulement les rentes et revenus entreront en la communauté cy 
après stipulée. 
Se réserve en ouitre ladite future espouse ses habits, sa courtine et 
appartenances de femme jusques à la concurrence de la valleur de deux 
mil francs messeins pour en faire et disposer semblablement à sa volon­
té, et n 'en ayant disposé escheoir à sesdits héritiers. 
Et si constant le mariage, il advient que tout ou partie des immeu­
bles cy dessus réservez à ladite future espouse soient vendus par ledit fu­
tur espoux ou par ladite future espouse du consentement d'icelluy, il est 
voullu et accordé que les deniers qui en proviendront seront remplacez 
et convertis en achapt d'autres biens immeubles pour ladite future es­
pouse et pour les avoir et tenir en pareille nature de condition que le 
bien aliéné si autrement elle n 'en a disposé. Auquel remploye ou con ver­
tissement tous les biens tant de la communauté que ceux qui sont réser­
vez aux futurs espoux sont et demeurent affectez et hypothéquez pour 
sur iceux estre par ladite future espouse survivante reprise pareille som­
me à celle qui sera provenant de la vente des sesdits bien réservez, et en 
cas de prédéceds de ladite future espouse, sans quelle en ayt disposé, ses 
héritiers feront la mesme reprise. 
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Semblabement ledit futur espoux se réserve tous ses immeubles es­
cheus et à escheoir en quelque lieu qu 'il puisse estre comme aussi toutes 
ses constitutions de rentes et engagements qu 'il a présentement. Item les 
biens qu 'il a par donation de damoiselle Marie Sibille de Schado sa fem­
me défuncte, et ceux qu 'il attend et pourra avoir de l 'hérédité testamen­
taire de sa belle-mère présentement à Francfort desquels biens seule­
ment les rentes et revenus entreront en la communauté stipulée. 
Se réserve en oultre ledit futur espoux tous ses habits, livres, armes 
et chevaux jusques à la concurrence de la valleur de deux mil francs mes­
seins, pour en faire et disposer à sa volonté et, n 'en ayant disposé, es­
cheoir à ses héritiers plus proches et plus habiles à luy succéder. 
Lesdits futurs conjoints (après toutes lesdites réserves de part et 
d'autre acceptées) seront uns et communs en tous autres biens, meubles, 
acquests et conquests, immeubles qu 'ils auront et feront pendant leur 
mariage, ores que ladite future espouse soit dénommée en lettres d'ac­
quets ou non, pour, après la dissolution dudit mariage, estre les biens de 
ladite communauté partagez également et par moitié entre le survivant 
et les héritiers plus proches du prédécédé si autrement n 'en avait esté par 
eux disposé, ce que faire pourroit et mesmement ladite future espouse 
sans en prendre autre licence que celle qui luy est dès maintenant concé­
dée par le présent contact. Touteffois il demeurera en la liberté et au 
chois de ladite future espouse ou des enfants d 'icelle, s 'il plaist audit fu­
tur espoux d 'y admettre et recevoir lesdits enfants, en cas de dissolution 
de communauté, de se tenir ou de renoncer à icelle et y ayant renoncé de 
prendre et retirer ce qu 'elle y aura apporté, comme aussi de ce qui luy 
pourroit estre lors escheu de successions avec ses bagues et joyaux dont a 
esté faicte mention en l 'article des présentes, habits, courtinne et appar­
tenances comme dessus, et jouira nonobstant ladite renonciation de son 
douaire cy-après stipulé. 
Douaire escheant, ladite future espouse aura à prendre le douaire 
coustumier ou à son choix sur tous les biens dudit futur espoux pour 
douaire préfix et limité (n 'y ayant point d'enfants procreez de leur dit 
mariage) la somme de cinq cents livres tournois de rente annuelle ra­
cheptable pour cinq mil livres mesme monnoye, à raison de vingt cinq 
gros messeins la livre tournois. Et y ayant un ou plusieurs enfants, ledit 
douaire tant pour la rente que pour le fort principal du rachapt d 'icelluy 
sera, comme il est dès à présent, réduict à la moitié. A quoy tous les 
biens de réserve et autres dudit futur espoux sont et demeurent dès à 
présent affectez et hypothequez. 
Tous lesquelz articles lesdites parties assistées comme dessus ont 
promis et promettent respectivement de bien garder, observer et accom­
plir de poinct en poinct chacune d'elles de droit foy à peine de tous des­
pends, dommages et intérests, soubs l 'obligation réciproque de tous 
leurs biens meubles et immeubles présents et à venir en quels lieux -ils 
soient trouvez, renoncants à toutes exceptions de loix et coustumes qui 
pourroient estre contraires aux présentes. Ou 'est tout ce que lesdites 
parties ont dit estre de leurs intentions au subject du présent contact de 
mariage qui fust faict et passé à Metz au logis de la résidence de ladite 
future espouse rue des Charriers, ledit jour, mois et an que dessus et ont 
lesdites parties consenti et consentent que le présent contact soit et de­
meure en l 'arche de moy aman susdit pour Iy garder et en bailler copie 
toutesfois et quantes que requis en seray qui vaudront autant soubs la si­
gnature de moy seul que si elle estait assistée de celle dudit sieur 
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Bourgeois, notaire royal, au protocolle duquel sera mise une copie dudit 
contract signée de l 'un ' et de l 'autre, sur laquelle ledit sieur Bourgeois 
pourra aussi donner et expédier des autres copies qui seront de pareille 
valle ur et authorité, soubs la signature de luy seul comme si elles avaient 
esté extraictes de la présente minute et estoient assistées de la signature 
dudit aman, tout comme dessus. En présence de Pierre Le Goullon, es­
quier, seigneur de Champel et d'Owegny, demeurant en ladite rue des 
Charriers et de Daniel Baudouin, tanneur, demeurant sur le Pont à Seil­
le, tesmoings à ce présent, appelez et requis, lesquels se sont soubsignés 
avec lesdites parties assistants et nous aman et notaire susdits. 
J. de Heppe; O. de Cherisey; Colb de Wartenberg; Conrad Blarer 
de Geyersperg; Charles de Cherisey; F. Gauvain; de Conig; D. de Saint­
Aubin; P. Bachellé; P. Le Goullon de Champel; D. Baudouin; 1. Ba­
chellé, aman de Saint-Jean; Bourgeois, notaire royal. 
Ce contrat nous précise le domicile des Cherisey : rue des Cherriers, 
aujourd'hui place des Charrons et nous donne les noms des témoins, pa­
rents et amis qui signèrent l 'acte . En dehors des époux, de Charles de 
Cherisey, frère de l'épouse , de François Gauvain , son cousin germain , il 
y a Jean Casimir Kolb de Wartenberg, Jean Comard Blarer de Geyers­
perg, seigneur de Huchelheim, administrateur de Limbourg, gouverneur 
et bailli de Neustadt, mariés le premier à Judith de Flescheim , le second 
à Esther de Flescheim, filles d'un gentilhomme de la Chambre de Son 
Altesse Palatine et sans doute cousines de l'époux, David de Saint-Au­
bin , seigneur de Buy, secrétaire interprète du roi en langue germanique, 
Paul Le Bachellé, seigneur de La Hautonnerie, Pierre Le Goullon, sei­
gneur de Noisseville , Augny et Champel, Daniel Baudouin , tanneur, 
Jacques Le Bachellé , aman de la paroisse Saint-Jean et Jean Bourgeois, 
notaire royal . 
Jean de Heppe, ambassadeur du roi de Suède auprès de la Cour de 
France, dut résider ordinairement à Paris, gardant un pied à terre à Metz 
où il revint un jour habiter définitivement. Son testament fut rédigé le 7 
août 1657 (9) . 
Au  nom de la Saincte Trinité, Amen. 
Comme ainsy soit, que nostre pauvre vie estant sujette à beaucoup 
de maladies et de dangers, et qu 'il semble que l 'estat de mes affaires me 
vuei11e obliger à un nouveau, long et périlleux voyage, tant vers Monsei­
gneur le Duc de Croy et d'Arscot, mon maistre, en Poméranie que vers 
Sa Maiesté de Suède, en Prusse et Pologne pour tascher de tirer paye­
ment de ce que l 'un et l 'autre Prince me doivent par obligation. Pour ce 
(9) Le testament est aux Archives de la Moselle, 3 E 4339. Il est revêtu d'un petit 
sceau plaqué dont les armoiries sont difficilement lisibles. Il semble qu'il y ait 3 fau­
cilles posées 2 et 1 .  Rietstap attribue à la famille de Heppe les armes suivantes : 
D'azur à un couteau d'argent posé en pal. Le Genealogisches Handbuch des Adels 
donne les armes concédées à Charles-Guillaume en 1787 : Coupé, au l divisé à dextre 
d'or au demi-aigle de sable sur une colonne et à senestre de sable au lion d'or; au Il, 
d'azur à la montagne de sinople surmontée d'une faucille d'argent au manche de si­
nople et accompagnée de deux étoiles d'or. 
242 
est-il que, considérant la grande vanité d'icelle, mon aage de 54 ans que 
j 'ay atteint desjà, et les dangers que je pourray encourir en ce voiage, 
tant par mer que par terre, j 'ay jugé nécessaire, avant que de partir de 
cette ville, de faire ce testament olographe, lequel j 'ordonne à mes héri­
tiers cy dessoubs nommés de suivre ponctuellement. 
Premièrement, pour ce qui me regarde, je recommande mon âme à 
mon Dieu, plein de miséricorde et le prie, qu 'à son départ de ce monde 
pour, et au nom et par le mérite de son fils unique, mon Rédempteur et 
Sauveur, il la reçoive dans son royaume céleste, et qu 'à la venue de son­
dit fils des cieulx, avec les Anges de sa nais!>ance, il recueille au son de la 
trompette de l 'Archange mon corps endormi dans le tombeau et le rende 
conforme à son corps glorieulx, en enfin qu 'il me face posséder à jamais 
en corps et en âme le Royaume qu 'il a préparé à ses esleus avant la fon­
dation du monde. 
Quant à mon corps, je désire qu'on l'enterre tout simplement en 
quelque lieu que le cas de mortalité arrive où il attendra le retour glo­
rieulx de mon cher Sauveur Jésus quand il jugera les vivants et les morts. 
Maintenant, touchant ma petite subsistance que je laisse, elle 
consiste principallement : 
1. En J 'obligation que j 'ay de mondit Seigneur le Duc et, au  reste, 
de ma juste prétention que j 'ay contre luy à raison de 22 ans que je J 'ay 
servi et de ce que j 'ay avancé pour son service dont d'une partie seule­
ment a esté faict liquidation avec S.A .  et ses deux conseillers qui es­
tojient avec luy l 'ung à Paris jusques à l 'an 1642, comme il appert par la­
dite liquidation en descompte. Depuis, il m 'a laissé la terre de Germiny 
en Lorraine comme par forme d'engagement en déduction de ladite obli­
gation et de ce qu 'il me devra de plus, et a désiré de moy à Stope et à 
GuItzau en Poméranie que je la prenne en payement pour quatre mille 
risdalers, à quoy je n 'ay pu condescendre puisqu 'elle ne vaut pas présen­
tement qu 'au plus trois mille risdalers ayant consenti seulement à cette 
dernière somme de 3000 risdalers et à condition qu 'on me J 'évince contre 
ses créanciers. 
Du depuis mon retour en Lorraine où il m 'avait promis nouvelle­
ment d'envoyer un député pour voir et cognoistre tout l'état de ses affai­
res (ce que présentement est demeuré inexécuté et tant d 'autres promes­
ses faictes à ce sujet il y a quantité d 'années à mon très grand intérest 
comme ses lettres en font foy), mon payement est demeuré en suspens 
jusques icy, aussy bien que l 'assignaI de trois mille risdalers qu 'il m 'avait 
donné sur Monsieur de Snoilsky, résident de Suède à Francfort. 
Pour ces raisons, je délibère de faire un second voyage en Poméra­
nie, si mes peu de moyens et la guerre présente en cette province là, en 
Prusse et en Pologne, et peut estre mesme en Suède me le veulentper­
mettre pour tascher d 'en tirer payement. Sinon, et en cas que Dieu me 
retire de ce monde avant l 'exécution de ce dessein, ma femme et mes hé­
ritiers cy dessoubs nommés se pourront addresser à mondit seigneur le­
quel, comme Prince craignant Dieu et de conscience, je m 'asseure ne 
manquera de leur payer ce qu 'il me doit légitimement par promesse tant 
de bouche que par écrit. 
Je prends icy Dieu pour tesmoing sur mon âme qui tantost doibt 
comparoistre devant luy que Fay tasché de toute ma puissance de le ser­
vir avec grand zèle et fidélité, que Fay mis en son service de 22 ans le 
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mei11eur de mon aage et de mon bien, que j 'ay refusé d'autres bons em­
ploys et que souvent j 'ay hazardé de ma vie en son dit service. C'est de 
quoy je suis prest de rendre fidel compte devant le juste tribunal de celuy 
qui quelque jour jugera tout le monde et le maistre et le serviteur, priant 
mon dit seigneur et maistre et J 'interpellant sur sa conscience et devant 
Dieu qu 'il aye esgard à cette vérité affin qu 'il ne mette ma femme et mes 
pauvres héritiers à la besace, s 'il veut que ce cardiognostes qui voit et 
scait toutes choses le bénisse après, ainsy que je le supplie d'un cœur ar­
dent, et qu 'il le conserve icy bas longues années en toute prosperité et 
santé. 
2. Après ladite dette, le Roy et la Couronne de Suède me doivent 
cinq mille risdalers, une bonne part argent cy devant déboursé pour leur 
service dont, après le descompte faict et J 'attestation de bouche donnée à 
la Reine Christine par ce grand chancelier d'Oxenstiern défunct à Stock­
holm, on m 'a donnée l 'obligation signée par ladite Reine; j 'espère que 
ce bon et grand et incomparable Roy moderne dont j 'ay l'honneur d'es­
tre cognu il y a long temps (que Dieu veuille bénir et conserver longues 
années) fera acquitter ladite somme sans délay à mes héritiers si je ne la 
puis solliciter moy-mesme avant ma mort ainsy que j'en ay envie. 
3. Messeigneurs le comte de Nassau-Sarbrück et ses frères, et 
compte fait avec eux comme ils ont voulu, confessent me debvoir deux 
mille deux cents risdalers pour laquelle somme, du consentement de 
Messeigneurs les Princes tuteurs des mineurs, ils m 'ont laissé leur moi­
tresse sur l 'Altzergaw à Schimpsem près la ville d'Altzheim, à condition 
que s 'ils ne me rendent ladite somme et les frais que je pourrais faire 
pour la mélioration de ladite terre, au bout de cinq ans, qu 'elle me de­
meurerait en propriété, dont deux ans de cinq sont desja escoulés. 
4. On me doibt à Francfort la donation testamentaire de ma défuncte 
femme, à la réserve de six cents risdalers que feue ma belle-mère m 'a 
faict tenir icy, l 'ayant empruntée sur ladite donation des héritiers de feu 
Hans Jacob Muller en ladite ville, laquelle somme j 'ay mis en nostre 
mesnage pour nostre grande nécessité et qui doibt rentrer en la succes­
sion comme toutes les autres obligations et biens anciens et non acquis, 
et ce en vertu de mon dernier traicté de mariage avec ma chère femme 
présente. 
5. La ville impériale de Wetzslar doibt à moy et à mon petit nepveu 
la somme de cinq cens risdalers en florins et les interests depuis ces der­
nières guerres d'Allemagne; mon nepveu défunct en a eu l 'obligation de 
feu mon frère que je n 'ay rien vu et doit estre parmi ses papiers. Ladite 
ville n 'en nie la dette. 
6. A Hirsfeld, j'ai à prétendre ma portion de feue ma mère grande 
Schorey dont j 'ay laissé jouir feue ma sœur. Il se trouvera parmi mes pa­
piers le partage qui a esté faict de cette succession à mon absence par le 
soin des Cnefels et de Riesner. 
7. A Dillenberg et Herborn, les héritiers de feu maistre tailleur 
Elias, marchand et tailleur de la Cour, et de Meys Anne doibvent à moy 
seul les premiers riidergütten et les derniers. Les obligations sont demeu­
rées entre les mains de feu mon frère dont son fils mon nepveu défunct, 
au dire de son beau-père Hoffman, a pris la première dette et les inté­
rests deus à moy seul, laquelle somme et intérests jusques icy mon petit 
nepveu me doibt remplacer de ce que luy peut compéter de la somme 
que la ville de Wetzslar nous doibt conjoinctement. 
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8. La commune de Germiny en Lorraine me doit deux mille trois 
cents francs barrois avec les intérests depuis cinq ans et demi. Le sieur 
Bondier procureur en Parlement a ordonné de parfaire le payement cet 
esté. 
9. La ville de Fontenoy en Vosges me doit mille francs barrois. 
Debte mauvaise dont il faut  tirer ce qu 'on peut. 
10. La communauté du bourg de Grossen Carlebach en Palatinat, 
du costé de Franckenthal, me doit mille florins par transport, avec l 'in té­
rest de plusieurs années. Ces trois dernières ont été acquises durant mon 
présent mariage, dont les con tracts et tous les autres papiers et obliga­
tions sont en partie icy en mes coffres et en ceulx que j 'ay encores à 
Francford, desquels ma chère femme a les clefs et qui ne voudra faire 
tort en cela, ni en tout autre chose à mes hérétiers. 
1 1 .  A Chérisey, il y a un chatté de certaines brebis et vaches chez le 
mois trier Paul. 
12. Pour ce qui est de mes vaisselles d'argent la plus part en sont 
dans un coffre de fer chez M. Le Goulon d'Araignier dont il est faict in­
ventaire double par la main de M. Le Bachellé le ministre et demeurent 
engagés pour une somme de vieille debte provenant de la succession de 
ma femme présente, acquittée par ma femme aux hérétiers de feu son 
oncle Espingal dont l 'emprunt a esté faict chez ledit sieur Araignier. La 
moindre portion des vaisselles d'argent est demeurée à Francford dans 
mes coffres. Tous les joyaulx sont icy. 
Ceci est (dont il me souvient) ma substance de mon bien sans parler 
du peu de meubles et habits qui sont icy en ladite ville. 
Sur quoy ma dernière volonté est que ma très chère femme prenne 
premièrement ce que nos pactes matrimoniaux, la coutune de ce lieu et 
la justice luy donnent. Outre cela, pour marque de ma cordiale affection 
que je luy ay tousjours portée, et pour l 'amour réciproque, la fidélité et 
le grand soing que durant nostre mariage, elle a eue pour moy, j 'entends 
encore qu 'elle reçoive sa vie durant, et demeurant vefve, la rente présen­
tement courante de dix mille francs messeins dont la somme capitale, 
elle et mes hérétiers cy dessoubs nommés, doibvent prendre des obliga­
tions de mon dit seigneur le Duc et de sa Majesté et la Couronne de Suè­
de dont ils doib ven t prendre peine de s 'en faire payer; et ne commencera 
à courir la rente de ladite somme sinon de la datte que mes hérétiers, par 
l 'assistance de madite femme, l 'auront touchée effectivement et selon le 
réglement qui en a esté faict par le Roy. 
Et bien que cy devant j'aye en volonté de luy donner tous mes meu­
bles et l 'usufruict de tous mon bien à l 'exclusion de mes hérétiers, néant­
moins ayant depuis considéré qu 'elle emportera par la faveur de nostre 
contract de mariage la plus liquide et meilleure portion de mon bien de 
présent, que j 'ay de plus acquitté une part de ses debtes et que par ce 
moyen, avec ce qu 'elle a et aura de son ancien (outre ladite rente annuel­
le que j'espère qu 'elle recevra cy après desdits dix mille frans messins), 
elle pourra vivre honorablement sa vie durant et selon sa condition; je 
me promets de son bon naturel qu 'elle se contentera de ce que je luy 
laisse et qu 'elle considérera avec moy qu 'il y va de ma conscience aussy 
bien que de mon honneur que je pourvàye de quelques choses mes héré­
tiers, affin qu 'ils ne me facent honte après ma mort lesquels, surtout mon 
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petit nepveu, de fort accomodés la guerre passée en Allemagne a rendus 
fort incommodes, qu 'ils sont orphelins et n 'ont quasi personne en ce 
monde de qui ils puissent avoir aide et consolation. C'est cela même qui 
me les faict recommander à ma très chère femme laquelle je conjure et 
prie pour l 'amour de Dieu et de moy de pardonner les faultes de ma 
niepce commises cy devant imprudement contre elle, les imputer à sa 
stupidité, et de les assister de son bon conseil, comme une seconde mère, 
pour laquelle je leur ordonne icy qu 'ils la respectent souvent toute leurs 
vies. 
Pour mes hérétiers, je mets madite niepce Anne-Marie Riesnerin et 
mon petit nepveu Jean Simon de Heppe, et leur substitue tout mon bien 
qui se trouvera à l 'heure de mon décès jusques au troisiesme degré seule­
ment, en telle façon que si mon petit nepveu mouroit sans estre marié ou 
sans enfants légitimes avant madite niepce qu 'en ce cas là tout ce qu 'il 
aura de ma succession, de par deçà en ce pays et par delà en celui de 
Nassau-Dillenberg et aux environs, retournera à madite niepce et à ses 
enfants légitimes quand elle en aura. De mesme si ma niepce venait à 
mourir devant que d'esti'e mariée honorablement et selon sa condition 
ou sans enfants légitimes, que tout ce qu 'elle a désià et pourFa avoir de 
moy tant en ce pays qu 'ailleurs, retournera à mondit petit nepveu et à ses 
enfants légitimes. A quoy j 'adjouste ce qu 'elle possède présentement 
des biens de feue ma grand-mère susdite à Hirsfe/d, esquels j 'ay laissé à 
feue ma sœur, sa mère, l'usufruict seulement ainsy que je permette à ma­
dite niepce qu 'elle le tire présentement. Item les cent trente risdalers que 
j 'ay presté à feu son père Riesner dans la guerre passée dont ma dite 
niepce à l 'obligation. Et veux que cette substitution de part et autre aille 
ainsy en avant jusques au troisième degré inclusivement. Et pourront 
medits hérétiers faire insinuer ladite substitution aux lieux ou la coustu­
me le requiert. 
Et puisque mon petit nepveu n 'a eu de moy jamais aucune douceur 
ou bienfaict, au lieu que ma niepce en a receu de moy plusieurs années, 
je luy donne par preciput sur tout mon bien trois mille risdalers en cas 
que la debte de Croy et de Suède se paye en tout ou en la plus grande 
partie, et au moins les dix milles risdalers dont l 'obligation parle, y com­
pris Germiny, tous jours néantmoins soubs la susdite condition de substi­
tution. Item, tous mes habits, livres et papiers dont la pluspart est icy, 
mais l 'obligation de la Reine Christine de Suède est demeurée avec les 
autres papiers, regardant la debte de mondit seigneur le Duc et son assi­
gnal pour les trois mille risdalers sur mondit sieur le résident Snoilsky en 
mes coffres audit Francford. Le contrat de mariage avec ma femme se 
trouvera icy ès arches de feus MM. Bachellé l 'advocat et Bourgeois, pro­
cureur, ou chez ceulx qui les possèdent présentement de leur part. 
Je donne a ux pauvres à Hirsfeld cent risdalers, une fois pour tout. 
Telle est ma dernière volonté, laquelle je désire qu 'on observe, et 
révoque toute 8/./tre faicte cy devant au contraire, me réserve pourtant 
d 'y adjouster ou en diminuer toutes et quantes fois qu 'il me plaira. Com­
mande derechef à messusdits hérétiers d'honorer parfaictement jusques 
à la mort de ma très chère femme et reprie celle-cy, pour l 'amour qu 'elle 
m 'a tous jours portée, de protéger ces pauvres orphelins comme ses en­
fants dont je veux espérer que cy après ils se rendront dignes. 
Faict et passé à Mets avant mon départ en Allemagne, ce 7ème jour 
d'aoust l 'an 1657. Jean de Heppe (petit sceau plaqué). 
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Quand mourut Jean de Heppe ? Certainement pas à Metz car il ne 
figure pas dans les mortuaires de l 'église réformée. Comme Olympe de 
Chérisey fait en 1662 ses reprises pour la seigneurie de Germiny, on peut 
supposer qu'elle était veuve alors. En tout cas, elle l 'est en 1667 au bap­
tême de son neveu Louis. Elle mourut à Metz le 18 janvier 1674 et fut 
enterrée le lendemain en présence de son frère Charles et de David de 
Dompierre , maréchal des camps et armées du roi , son parent par les 
d'Orthe et les Lespingal . 
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